
BAS 
mil lan t a b b é , placé s u r le d e v a n t d 'une logo, 
se v i t apos t rophe r p a r le p a r t e r r e , qui c r i a i t : 
A bas la calotte! L ' abbé , i m p a t i e n t é de ces 
c l ameurs , p r i t sa calot te e t d i t , en la j e t a n t : 
< Tiens , p a r t e r r e , la voilà, t u la m é r i t e s 
bien. » 

— J e u x . Au t r i c t r ac , Tout'à-bas, se di t en 
p r e n a n t deux dames à la pile. 

— En bas, Au-dessous, à la p a r t i e basse : 
Que faites-vous tà-haut, on vous attend EN BAS. 
Il Vers la par t ie basse , v e r s la t e r r e : Tomber 

la tête KX BAS. 
Au-dessus de la grotte, un lierre enraciné 
Laisse flotter en bas ses festons et ses nappes. 

LAMARTINE. 

Il Se d i t en p a r l a n t des deg ré s inférieurs 
de la société, ou s i m p l e m e n t d 'une condi t ion 
peu élevée : La religion catholique partit rf'EN 
BAS pour arriver aux sommités sociales. (Cha-
teaub . ) En gênerai, les confidences vont plutôt 
E N BAS qu'en haut. (3alz . ) Lorsque, sans mo­
tifs, on trouve en haut que tout va bien, il est 
rare qu'un BAS onn'ait pas raison de se plaindre 
que tout va mal. (E. de Gir.) 

Laissons gronder en bas cet orage irrite 
Qui toujours nous assiège, 

Et gardons au-dessus notre tranquillité 
Comme le mont sa neige. V. HUGO. 

Il Su r la t e r r e , par r a p p o r t à Dieu : Dieu se 
réserve à lui seul les choses d'en haut; il par­
tage avec les rois celles <Z'EN BAS. (BOSS. ) 

— De haut en bas, du haut en bas, Depuis 
les pa r t i e s les p lus élevées j u s q u ' a u x plus 
basses : Etre crotté DU HAUT EN BAS. liamo-
nez-ei, ramonez-là, la cheminée DU HAUT EN 
BAS. (Cri des r amoneurs . ) Bouler DU HAUT EN 
BAS d'un escalier, il F i g . D é d a i g n e u s e m e n t : 
Pour trois ou quatre degrés de soleil de plus 
ou de moins, il ne faut pas traiter les gens DE 
HAUT EN BAS. (Volt.) Ce nouveau Socrate a des 
qualités qui lui sont communes avec l'ancien : 
aussi bien que l'autre, il regarde le monde DE 
HAUT EN BAS. (Balz.) 

— Par en bas, dans la p a r t i e basse : Sa 
taille est devenue plus fine PAR EN BAS. (Mme 
d e S é v . ) r v 

— En en bas, Da ns u n e pos i t ion r enve r sée : 
Vous avez mis les fleurs EN EN BASI (Mol.) 
I n u s . Ce t t e locut ion é t a i t a p p a r e m m e n t p o ­
pu la i re du t e m p s de Molière. 

— Par bas, Dans, la p a r t i e infér ieure : Il y 
a quatre chambres P A R BAS. (Acad.) Ce sens a 
vieilli , il P a r le b a s , p a r les selles : Evacuer 
par haut et PAR BAS. 

— Ici-bas, Su r la t e r r e : Rien ICI-BAS n'est 
plus grand que la vertu. (Mass.) 

Rien de ce qui s'agite ici-bas ne me tente. 
LAMARTINE. 

. . . Sur cette mer qu'ici-bas nous courons, 
Je songe à me pourvoir d'esquif et d'avirons. 

BOILEAU. 
. . . Il n'est point ici-bas de bonheur 
Si la vertu ne règle et l'esprit et le cœur. 

Du RESNEL. 
Quelque trouble ici-bas que mon âme ressente, 

• La Foi, fille du ciel, devant moi se présente. 
L. RACINE. 

L'Eglise, à la douleur destinée ici-bas, 
Prit naissance a la croix et vit dans les combats. 

L. RACINE. 
Un Dieu qui prit pitié de la nature humaine 
Mit auprès du plaisir le travail et la peine. 
La crainte l'éveilla, l'espoir guida ses pas : 
Ce cortège aujourd'hui l'accompagne ici-bas. 

VOLTAIRE. 

— Là-bas, Dans la p a r t i e basse q u e voilà : 
Fêtais là-haut au troisième, vous me cherchiez 
LÀ-BAS à la cave. w Dans cet end ro i t q u e voilà 
plus loin : Il est parti; le voilà déjà LÀ-BAS. 

Vois-tu douze cygnes là-bas ? 
— Non, dit-il, je ne les vois pas. 

SCARRON. 
Le vois-tu bien là-bas, là-bas. 
Là-bas, là-bas ? dit l'espérance; 
bourgeois, manants, rois et prélats 
Lui font de loin la révérence. 

BÉRANOER. 

Il p a n s un endro i t d é t e r m i n é , éloigné de ce­
lui-ci : Qu'avez-vous fait de vos enfants ? — Ils 
sont LÀ-BAS au pays. Il Dans les enfers : dans 
l ' au t re monde : 

Et pourquoi s'aller faire une affreuse peinture 
D'un mal qu'assurément on ne sent point là-bas. 

DE CHAULIEU. 
Scarron sentant approcher son trépas 
Bit â la Parque ; Attendez, je n'ai pas 
Encore fait de tout point ma satire. 
— Ah! dit Clothon, vous la ferez là-bas; 
Marchons, marchons, il n'est point temps de rire. 

— Gramm. Quand on occupe un logement 
composé de pièces placées à différents é t ages , 
e t qu'on se t rouve dans l 'une des pièces d 'un 
é tage supér ieur , on peut dire descendre en bas, 
pour signifier descendre à l 'é tage inférieur. 
Mais , dans un sens plus généra l , la locution 
descendre en bas présente un p léonasme v i ­
cieux ; il faut se borner à dire descendre. 

—- Syn. Bas ( je ter à, met t re n), a ba t t r e , d é ­
mol i r , d é t r u i r e , r e n v e r s e r , r u i n e r . V, ABAT­
TRE. 

BAS s. m . (bâ. — m ê m e é t y m . que bas, adj.) 
L a p a r t i e in fér ieure , la p a r t i e basse : Le BAS 
de la montagne, de la tour, de l'arbre, de la 
maison. Le BAS de la rivière,Ae la ville, de la 
contrée, du pays. Le BAS du visage. Le BAS du 
corps. Le BAS du tonneau. Le BAS de l'escalier. 
Le BAS d'une robe. Le BAS de la page. Leurs noms 
sont au BAS de cette page. (Pasc.J II y avait, au 
BAS de votre lettre, trois écritures différentes. 
(Volt.) Eh quoi/ la cérémonie est déjà termi-

BAS 
, née ! ->- Mon Dieu, oui.... le temps d'apposer sa 

signature au BAS de ce grand registre. (Scribe.) 
Leur voiture s'est brisée au BAS de la montagne. 
(Scribe.) Il y a trois heures que nous soupirons 
au BAS de la croisée. (Et ienne . ) 

— L e fondement : Aller, Evacuer par le 
haut et par le BAS. L'opération... fut prodi­
gieuse par le BAS. (S t -S im. ) 

— F i g . Ce qu i es t v i l , mépr i sab le , g ros­
s ier : Le fond y est le même que dans les con­
ditions les plus ravalées ; tout le BAS, tout le 
faible, tout l'indigne s'y trouvent. (La Bruy. ) 

— Loc. fam. Le bas du pavé, p r o p r e m e n t , 
L a p a r t i e du pavé la plus rapprochée du 
ru isseau , e t , fig., La posi t ion la moins h o n o ­
rab le : De longtemps les pauvres ne quitteront 
LE BAS DU PAVÉ. 

— Le bas du monde, ou s i m p l e m e n t le bas, 
Le peuple , la p a r t i e la moins d i s t inguée de 
la société : Je ne dois pas me fort soucier de 
ce qui se passe dans LE BAS DU MONDE, parmi les 
esprits inférieurs. (Balz.) 

Toujours même impudeur, môme luxe effronté, 
Dans le haut et le bas, même immoralité. 

A. BARBIER. 

— Le tonneau est au bas, lé tonneau es t 
p resque v i d e , e t , fig., Etre au bas, E t r e 
r édu i t p re sque à r ien : Notre argent EST AU 
BAS, il faut y remédier. (Hamil t . ) 

— Haut et bas, A l t e rna t ive ou opposi t ion 
de b i en e t de ma l , de p rospé r i t é e t de m a l ­
heu r : N'admirez-vous pas comme cette vie est 
mêlée de HAUT ET de BAS, de blanc et de noir? 
(Volt.) Après des HAUTS E T des BAS, le notaire 
entendit enfin sonner l'heure de sa déconfiture. 
(Balz.) Le christianisme a fait voir le HAUT ET 
le BAS de notre cœur. (Chateaub.) il Signifie 
auss i , Inconséquences b r u s q u e s dans les ac ­
t ions ou le ca rac tè re •" Qu'est-ce que c'est donc 
que cela?'A chaque-instant DES H A U T S , DES 
B A S , me pousser de ma place, m'y remettre, 
m'en oter encore! (Scribe.) IV y a des HAUTS 
ET des BAS dans l'esprit de cet homme, dans 
sa conduite, dans, son humeur, dans ses ou­
vrages. (Acad.) 

— L i t t é r . e t b . - a r t s : Genre b a s , t r i v i a l : 
Le BAS est si voisin du familier et du simple, 
qu'on les confond tous les jours. Le naïf est une 
nuance du BAS. (Fonten . ) Le trivial et le BAS 
défigurent la tragédie. (Volt.) 

— Mus . Sons g r aves : Le BAS ou les BAS de 
la voix, d'un instrument. Cet instrument est 
faible dans les BAS. Votre voix fausse dans je 
BAS. 

— Mar. Le bas ou les bas d'un navire, La 

Sa r t i e i n t é r i eu re du nav i re , s i tuée au-dessous 
e la l igne de flottaison, tl Le bas de l'eau, La 

m a r é e basse . 
— Ast ro l . Le bas du ciel, L a t ro i s i ème e t 

la q u a t r i è m e maison du ciel, où se t r o u v e le 
nad i r , pa r t i e du ciel la p lus basse , ou, plus 
exac t emen t , l a p lus é lo ignée de nous . 

— Typogr . Bas de casse, moi t ié infér ieure 
de la bo î t e à c o m p a r t i m e n t s appelée casse. 
On d i t aussi casseau inférieur, tl Lettres bas de 
casse, L e t t r e s minuscu les , que l 'on t i e n t ordi ­
n a i r e m e n t dans les c o m p a r t i m e n t s inférieurs 
de la casse. 

— A n t o n y m e s , Cime, comble, dessus , h a u t , 
sommet . 

— H o m o n y m e s . Bah 1 bâ t , b a t e t bats (du 
ve rbe battre). 

BAS s. m . ( b â — Abrév . de bas-de-chausse). 
V ê t e m e n t souple don t on se couvre la j a m b e 
e t le pied : Un BAS de laine, de soie, de coton. 
Je permettrais bien que ma maîtresse fit des 
livres; mais, pour ma femme, je veux quelle ne 
sache faire que des chemises et des BAS. (Dider.) 
Je n'ai pas une paire de BAS à me mettre aux 
pieds, quinesoient troués. (Mirab.) Quand le mé­
tier à BAS fut inventé, que d'alarmes conçurent 
les personnes qui faisaient les BAS à l'aiguille! 
(Droz.) L'abbé se taisait et examinait dun air 
piteux ses BAS de laine noire, où ne manquaient 
pas les reprises. ( J . Sandeau. ) Il comparait la 
vie à un BAS . dont une seule maille échappée 
laissait déchirer toute la trame. (Balz.) On 
connaît ce mot de l'ambassadeur anglais sur 
M. de Talleyrand : C'est de la boue dans un 
BAS de soie. (Chateaub.) Les premiers BAS de 
tricot ne datent que du règne de François Ter. 
(Bouillet.) 

J'ai son signalement : c'est une plume verte, 
Avec des bas orange 

A. DE MUSSET. 
Un grand seigneur tant soit peu jardinier, 
Dans son enclos, armé de la serpette, 
Allait taillant la branche peu discrète, 
Et des bourgeons le luxe printanier. 
Or, tout à coup, l'outil outre mesure 
S'abandonnant, égaré par la main, 
Taille une jambe, au lieu d'un arbre nain, 
D'où le seigneur reçut large blessure. 
Le gros Lucas lors de se lamenter, 
Les yeux au ciel, la pâleur au visage; 
Ah, monseigneur, dit-il,c'est grand dommage! 
Le joli bas que venez de gâter! «** 

— P o p . Bas de soie de la cuisinière, Prof i t 
q u ' u n e cuis inière de g r a n d e maison r e t i r e de 
la v e n t e des gra isses , j u s de v iandes , e t c . : 
Les BAS DE SOIE DE LA CUISINIÈRE ne sont pas 
connus dans cette maison. 

— P r o v . Cela lui va comme un bas de soie, 
Cela lui sied pa r f a i t emen t . 

— Mar . Nom donné à des e n t r a v e s de fer 
que l 'on m e t aux p ieds des h o m m e s que l 'on 
v e u t p u n i r : Se faire mettre les BAS. 

— Encyc l . Les peuples anciens ne connais ­
saient pas l 'usage des bas; mais les dames 
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romaines entoura ient l eurs pieds e t leurs j a m ­
bes de bandele t tes qu'el les nommaient fasciœ 
crurales,et les pe t i t s -maî t res de Rome sui­
va ien t leur exemple . P e n d a n t le moyen âge , 
on portai t des espèces de caleçons à pied que 
l'on découpait dans des pièces d'étoffe, abso­
lument comme les au t res part ies du costume. 
Dans la seconde moitié du xvie siècle, on ima­
gina de détacher la part ie inférieure de ce 
vê tement , et alors p r i r en t naissance les bas. 
Un peu plus ta rd , au lieu de confectionner 
les oas suivant l 'ancien u'sage, on eut l 'idée 
de les faire à l 'aiguille. Cette invent ion, qui 
produisit les bas tricotés, est généra lement 
a t t r ibuée à l 'Anglais Wil l iam Rider , qui l 'au­
rai t faite v e r s 1564. Il para î t que les bas ainsi 
fabriqués furent d 'abord en soie, e t l 'on 'as ­
sure que les premiers que l'on vi t en F r a n c e 
furent por tés pa r Henr i II, le j o u r des noces 
de sa sœur Marguer i te avec Emmanue l -Ph i ­
l ibert , duc de Savoie (1569); cependant Oli­
vier de Ser res et Brantôme affirment que 
l 'usage des bas remonte à une date plus an­
cienne. Quelques années après , paru t une in ­
vention bien plus impor tante , celle du métier 
à bas ou machine à tricoter. 11 existe plusieurs 
opinions contradictoires sur l 'auteur de ce 
nouveau progrès ; mais les écr ivains les plus 
compéten ts en font honneur à un aut re An-

lais, nommé William Lee ou L e a , qui l 'avait 
éjà réal isé en 1509. Quoi qu'il en soit, il est 

cer ta in que L e a , a y a n t é té méconnu dans son 
pays , tourna ses r e g a r d s vers la F rance e t 
que , cédant aux promesses de Sully e t 
d 'Henri IV, il se t r anspor ta à Rouen avec les 
quelques ouvr iers qu'il avai t formés. L a nou­
velle industr ie é ta i t déjà florissante dans la 
cité no rmande , quand la mor t d 'Henri [V vint 
faire cra indre à l ' inventeur que le successeur 
de ce pr ince ne lui accordâ t pas les pr ivi lè­
ges qu'on, lui avai t promis . L e a se rendit à 
P a r i s pour faire valoir ses droits , mais la 
mor t le surpr i t au milieu de ses démarches . 
Les ouvr ie rs , se t rouvan t alors l ivrés à eux-
mêmes , r e tou rnè ren t en A n g l e t e r r e , avec 
leurs mét ie r s , qui, cette fois, y furent si bien 
appréciés que le gouvernemen t en prohiba 
l 'exportat ion. L a F rance perdi t ainsi une 
branche d ' industrie qu'elle ava i t exploi tée la 
première , e t elle ne la r ecouvra que sous le 
r ègne de Louis XIV. A cette époque, un m é ­
canicien, appelé J e a n Hindret ou Hindres , 
obéissant aux conseils du g r a n d Colbert , se 
rendi t chez nos voisins et , après avoir réussi 
à su rp rendre le secre t des métiers à oas , v in t , 
en 1656, fonder dans le châ teau de Madrid, 
au bois de Boulogne, une manufac ture que 
l'on r ega rde comme l 'origine de not re fabri­
cation mécanique des tissus à mailles. Les 
premiers métiers ne produisaient que des bas 
unis , mais on ne t a r d a pas à les modifier de 
manière à pouvoir en obtenir des bas à fleurs, 
des bas ch inés , des bas t igrés , etc . Tous ces 
perfect ionnements eu ren t lieu en Angle te r re , 
a par t i r sur tout de 1769, e t ils furent importés 
sur le continent par une foule d' industriels, 
qui, comme cela a r r ive ordinai rement en pa­
reil cas , s 'en a t t r i buè ren t l ' invent ion. 

BAS ou BASSE (Mar t in ) , g r a v e u r ho l lan­
dais , qui vivai t ve r s 1C00 et qui ava i t eu pour 
m a î t r e Wie r ix . Il a laissé des por t ra i t s r e ­
m a r q u a b l e s , en t re au t r e s celui du jésui te 
Gen ing et celui de Phi l ippe Bosquieri . Il a 
aussi g r a v é un Saint Pierre et saint Paul 
pour un frontispice daté de 1622. — Un a u t r e 
g r a v e u r du même nom, mais dont le prénom 
étai t Wil l iam, a laissé des paysages e t Une 
Vierge avec l'Enfant Jésus et saint Jean. 

BASAAL s. m . (ba-za-a l ) . Bo t . Genre de 
p l an t e s , de la famille des an t idesmées , qu i 
croî t s u r les côtes sablonneuses du Malabar . 
U Selon Juss i eu , espèce du g e n r e a rd is ie . 

BASACLE s. m . (ba-za-k le ) . Pêch . E n d r o i t 
où l 'on r en fe rme le poisson. 

BASAÏTI (Marco), peint re italien du com­
mencement du xvie siècle. Il naquit dans le 
Frioul , de paren ts g r ec s , mais toute sa vie 
s'écoula k Venise. On a pour tan t r e t rouvé de 
lui, dans le Frioul , une Descente de croix. Les 
œ u v r e s que ce peintre a laissées à Padoue et 
à Venise sont nombreuses e t t rès -es t imées ; 
la Prière au Jardin e t la Vocation de saint 
Pierre passent pour ses deux che f s -d 'œuvre . 
On cite encore une belle Assomption, qui se 
voit à Sa in t -P i e r r e e t Sa in t -Pau l de Murano . 
L e fini e t l 'é légance de ses tab leaux marquent 
à cet te belle époque de la peinture i tal ienne, 
e t son coloris, quoique un peu faible, en man­
que pas d ' agrément . 

BASAL, ALE, ad j . (ba-zal , a-le — rad . base). 
H i s t . n a t . Relat if a la base •, qu i a que lque 
p a r t i c u l a r i t é r e m a r q u a b l e dans la base : Le 
polypier s'accroît par gemmation BASALE irré­
gulière. (M. Edwards . ) 

BASALTE s. m . (ba -za l - t e —. l a t . bas'qltes, 
m ê m e sens). Géol. Roche volcanique d 'un noi r 
p lu s ou moins foncé, â base compacte de l a -
o rado r i t e , r e n f e r m a n t du py roxène noir , e t 
p r e s q u e toujours de l 'oxyde de fer m a g n é t i ­
que , f r équemment du pe r ido t , e t quelquefois 
des feldspaths en c r i s t aux , qu i lui donnen t la 
s t r u c t u r e po rphyr ique : La pierre de touche 
est une sorte de BASALTE. (Acad.) La grande 
dureté du BASALTE est la principale cause de 
la rareté de son emploi dans les arts. (Dela-
fosse.) Le BASALTE s'élève majestueusement en 
colonnes prismatiques. (M.-Brun.) Le BASALTE 
éruptif a quelquefois formé des plateaux. ( F i ­
guier . ) L'église et la tour sont bâtis avec une I 
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espèce de grès rougeàtre, dont la couleur est 
assez agréable à l'œil, et qui parait être du 
BASALTE altéré. (A. Hugo. ) 

— Encyc l . L e basalte forme des pla teaux 
souvent t rès -é tendus (basalte en nappes) , des 

• but tes isolées (basalte en but tes) , ou des filons 
ra t tachés à des érupt ions volcaniques. La 
discussion sur l 'origine ignée ou sédimenlai re 
des basaltes marqua le commencement de la 
querelle des neptuniens e t des plutonistes : 
c'est-à ce t i t re que nous allons en dire que l ­
ques mots ici. Après D e s c a r t e s , Le ibn i t z , 
Buffon, L i n n é , dont le génie devança en 
quelques points l 'expérimentation pa r de h a r ­
dies induct ions; de S a u s s u r e , P a l l a s , W e r -
ner , firent suivre aux études géologiques une 
voie moins l a r g e , mais plus sûre . W e r n e r 
(1775), l ' illustre professeur de F r e y b e r g , ap rè s 
des explorations dans une peti te part ie do 
l 'Allemagne, e t en présence des basaltes de 
Saxe et de H e s s e , qui consistent en masses 
tabula i res , r ecouvran t des collines sans liaison 
a v e c les val lées actuel les , établi t que les gra­
nits , les basaltes, toutes les roches cristall i­
nes , sont des dépôts de la mer , tou t aussi bien 
que les roches stratifiées e t fossilifères. Selon 
l u i , le dépôt de l'Océan chaotique d o n n e , pa r 
voie chimique, les roches cristall ines ; pa r voie 
mécanique , les roches sédimentaires . P e n d a n t 
la solidification, il s 'est produit des fissures, 
q u i , remplies p a r l ' e a u , on t donné les filons 
métall ifères. L activité in terne du globe était 
ainsi méconnue. Dès 1763, Desmares t recon-

• nut l 'origine ignée des basaltes. C'est ainsi 
que s ' engagea la longue querelle des nep tu-
n iens 'e t des plutonistes , querelle où, des deux 
c ô t é s , on déploya t an t d a r d e u r , que les pe r ­
sonnalités ne manquèren t pas pour égayer la 
galer ie . L e s neptuniens furent ba t tus sur le 
terra in scientifique ; mais ils accusèrent leurs 
adversa i res de vouloir faire r ev iv re le dogme 
païen d 'une succession é ternel le , e t de nier la 
création. L 'é loquence de W e r n e r , le cha rme 
a v e c lequel il exposai t sa théorie ; pass ionnè­
ren t ses élèves au point que Cuvier lui-même 
se c ru t obligé à une g r ande r é s e r v e , lorsqu'il 

. ci ta l 'opinion contra i re de Hutton sur la for­
mation des basaltes, dans son Rapport sur les 
progrès des sciences naturelles depuis 17S9 (pu­
blié en 1S0S). P o u r t a n t , dès 1785, Hut ton et 
son disciple John Playfair ava ien t établi l 'ori­
gine érupt ive des gran i t s e t des basaltes, e t 
mont ré l 'existence de là cha leur in terne . Les 
expér iences de sir J a m e s Hall (1805) ava ien t 
démont ré la t ransformation des roches par la 
chaleur . Dolomïeu ava i t bat tu en brèche les 
théories de W e r n e r . Main tenant la querelle est 
v idée , et les efforts des géologues s 'appliquent à 
déterminer , dans la formation d 'une roche cris­
talline , la p a r t de l 'action ignée e t celle de 
l'action sédimentai re . Les lec teurs qui v o u ­
dront approfondir ce sujet feront bien de 
consul ter les t r a v a u x de M. Elie de Beaumont 
sur les t e r ra ins ju rass iques des Alpes, et les 
remarquab les Etudes et expériences synthéti­
ques sur le métamorphisme et la formation des 
roches cristallines, de M. Daubrée . 

Il est probable que W e r n e r eû t renoncé à 
soutenir sa t h é o r i e , s i , sor tant de la S a x e , il 
ava i t visité les volcans éteints de l 'Auvergne , 
examiné les basaltes produits év idemment par 
les courants qui s'en échappaient . L 'origine 
ignée est plus difficile à expl iquer pour les 
basaltes en n a p p e s ou en but tes de l a S a x e . 
Pour t an t , ces basaltes offrent tous les c a r a c ­
tè res des laves déposées sur des t e r ra ins ho­
rizontaux , et , lorsqu'on peut péné t r e r sous la 
masse basa l t ique , on voit que la par t ie infé­
r ieure présente des appendices qui indiquent 
une mat ière liquide qui s 'est moulée dans les 
c revasses . 

L 'or igine ignée est bien plus visible pour 
le basalte en filons. Les masses basalt iques 
p résen ten t souvent une apparence cristal l ine; 
elles sont divisées en colonnes p r i sma t iques , 
le plus souvent ver t ica les , quelquefois horizon­
tales : ce ne sont pas là des cr is taux. L e s sec ­
tions des prismes sont i r régul ières : cette a p ­
parence résulte des çe r çu re s qui se sont p r o ­
duites pendant le refroidissement. 

Mais à quelle époque les basaltes o n t - i i s 
commencé à sortir du sein de la t e r r e ? E v i ­
demment leur appari t ion es t récen te , compa­
rée k celle des grani t s et des porphyres . Il 
semble qu'el le n 'a i t commencé qu ' à l 'époque 
de la craie . Dès lors, les basaltes ont cont inué 
à t r ave r s tous les dépôts de sédiment jusqu 'à l'é-
poque actuelle ; non-seulement ils ont formé, 
sur la pente des montagnes e t dans les va l lées , 
des coulées qui se ra t t achen t à des bouches 
de volcans éteints, comme dans l'Eiffel, l 'Au­
ve rgne et le Vivarais , mais encore ils coulent 
de nos jours en Islande. 

Du r e s t e , il n 'y a pas de ligne ne t tement 
t ranchée en t re l'émission des dern iè res roches 
grani t iques e t porphyriques e t celle des plus 
anciens basaltes. « Il y a liaison, dit M. Cons­
tan t P r é v o s t , a l t e rnance m ê m e , e n t r e les ba­
saltes e t les premiers produits de la cause 
i g n é e , comme il y a rappor t s int imes en t re 
eux et les laves qui s 'écoulent par la bouche 
de quelques volcans modernes . » Cer ta ins vol­
cans , comme celui de Mosenberg, ont fourni, 
pa r diverses bouches, tantôt l'un des produi ts , 
tan tô t l ' au t re , comme pour mont re r qu'ils a p ­
par t iennent à une seule e t m ê m e opérat ion de 
la na tu re . Non-seulement les dépots basal t i ­
ques sont le résul ta t de l'action du feu; mais 
encore la mat ière qui les a formés a dû joui r 
d 'une grande fluidité. C'est ce que p r o u v e n t la 


